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Introduction

Remerciements

Sources

Brétigny-sur-Orge, notre ville, est passée en un siècle du statut de bourg paysan à celui de ville de la banlieue pa-
risienne (1 251 habitants en 1901 à 26 528 en 2017).

Tout au long de ce développement urbain dû à plusieurs facteurs (implantation et extension des établissements
Clause, de la SNCF, agrandissement de la banlieue pour répondre au besoin de logements après la seconde
guerre mondiale), nos édiles successifs ont du baptiser bien des rues.

S�ils ont puisé dans tous les domaines possibles : lieux-dits anciens, hommes de lettres, artistes, politiques, fleurs
et arbres, etc., ils ont aussi pensé à honorer leurs citoyens remarquables et c�est ainsi que du Baron FAIN à Marcel
RABJEAU, Lucien BOUGET ou Roger TAILLEFER, nous avons autour de nous des noms qui, s�ils parlent aux an-
ciens dont je suis, ne disent absolument rien aux jeunes et encore moins aux nouveaux habitants. 

C�est pourquoi l�Association Brétigny Historique a voulu faire paraître ce fascicule pour conserver la mémoire
de nos pères. Quelques uns ont été oubliés, Emile AUCLAIR, Antonin FORESTIER, Alex GRONDARD, et d�autres sû-
rement, mais le développement de Brétigny-sur-Orge n�est pas fini et nos élus ont de quoi nourrir leur imagina-
tion et leurs recherches.

L�association tient à exprimer ses meilleurs remerciements aux personnes qui ont accepté de la recevoir et ont
agréablement répondu à ses nombreuses questions :

- MM. Jean-Michel et Patrick AZAMBOURG, fils de Robert AZAMBOURG ;

- Mme Josette BLIN, s�ur de Henri DOUARD ;

- M. Jean-Paul BOUGET, fils de Lucien BOUGET ;

- M. Robert CHAMBONNET, fils de Roger CHAMBONNET ;

- M. Jean-Claude LANSON, fils de Georges LANSON ;

- Mme ... ROTILLON, petite-fille de Camille HÉBERT ;

- Mme Marie TAILLEFER, épouse de Roger TAILLEFER.

Deux ouvrages ont été essentiellement consultés pour l'élaboration de ce bulletin :

CHARON (YVES), Il était une fois Clause ou Le centenaire d'une graine d'élite, Brétigny-sur-Orge, Éd.
Clause, 1993

VALLIN (JEAN-FRANÇOIS), Si mon canton m�était conté, Brétigny-sur-Orge, Brétigny dialogue, 1987, ou-
vrage daté du 11 avril 1987, ISBN 2-9502045-0-3
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Décret du 2 juillet 1898

JORF du 6 juillet 1898, p. 4101
© BnF - Gallica - Cote bpt6k62473853

3 juillet 1898

Naissance de « Brétigny-sur-Orge »

Il existe d�autres « Brétigny », en Côte d�Or, dans l�Eure, dans l�Oise, � La mention « Brétigny sur Orge » était
déjà utilisée occasionnellement lorsque le Conseil municipal, en 1897, répond favorablement à la proposition de
création d�un bureau télégraphique sous réserve qu�il porte le nom de « Brétigny sur Orge » et, dans sa séance du
14 février 1898, traite de la réponse de l�administration des Postes et Télégraphes :

« Bureau télégraphique.- M. le Président donne lecture d�une lettre de M. le Directeur des Postes et Télégraphes
de la Seine-et-Oise en date du 3 février 1898 de laquelle il résulte que la dénomination de Brétigny-sur-Orge ne
sera donnée au nouveau bureau télégraphique projeté que si la commune porte elle-même cette dénomination.

« Le Conseil,
« Considérant que des erreurs de direction se produisent certainement, par confusion, soit avec des communes du
nom de Brétigny se trouvant dans d�autres départements, soit même avec Boutigny, commune du canton de la
Ferté-Allais, comme cela arrive pour les lettres ;
« Considérant que la dénomination de Brétigny-sur-Orge est déjà donnée au bureau de poste,
« Après en avoir délibéré,
« Sollicite pour la commune l�autorisation de s�appeler désormais Brétigny-sur-Orge,
« Prie Monsieur le Sous-Préfet de vouloir bien accorder son bienveillant appui à la présente demande. »

Ce sera chose faite le 2 juillet 1898, date du décret attribuant à Brétigny son nouveau nom de Brétigny-sur-Orge.

Dans sa séance du 21 juillet 1934 le Conseil municipal demande que désormais Brétigny s'appelle « Brétigny-
les-Fleurs ».

Registre des délibérations du Conseil municipal - Année 1934 - Folio 249

Pierre PERROT / Patrick LE JEANNE

Mais sans grand succès...
(suite page 6)
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(suite de la page 4)

Lors de la réunion du Conseil municipal du 19 juin 1936, le maire donne connaissance d'une correspondance du
Sous-préfet mentionnant la réponse négative du Conseil d'État.

Extrait des délibérations du Conseil municipal de Brétigny-sur-Orge du 19 juin 1936

Pierre PERROT / Patrick LE JEANNE

Nota - Dans la suite du document, est mentionné Brétigny ou Brétigny-sur-Orge en fonction de la date de l�évè-
nement ou de l�information cité.
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Les maires de BrØtigny-sur-Orge

 Rue du Baron Fain 

 Avenue Jules Marquis 

 Rue Alfred Leblanc

 Square René Bourgeron

 Avenue Roger Chambonnet
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Le baron FAIN

Rue du Baron-Fain, de la rue de la Paix à la rue Anatole-France

FAIN Agathon, Jean, François

Né le 11 janvier 1778 à Paris, fils de Jean François FAIN et de Margueritte
[sic] Agathe FOURNIER

Décédé le 16 septembre 1836 à Paris

En l'an III du calendrier républicain (1794-1795), à l'âge de
17 ans, il est nommé secrétaire du Comité de la force armée.
À 18 ans,  il se marie et le Directoire le nomme chef des bu-
reaux de correspondance. Sous le Consulat il devient chef de
division aux archives et entre au cabinet particulier de l�Em-
pereur comme secrétaire du portefeuille.  Il accompagne ce
dernier dans toutes ses campagnes ; il s�installe à Brétigny et
s'y fait  construire un château en 1819.

Il a écrit de nombreux ouvrages sur le règne de Napoléon en
essayant d�expliquer les mouvements des armées impériales,

ainsi que ses mémoires. Ses ouvrages font référence dans ce
domaine.

Louis-Philippe fait appel à lui en 1830. Il accepte d�être de
nouveau secrétaire du cabinet du monarque en place.

Il a été maire de Brétigny de 1819 à 1825.

Il rend l�enseignement gratuit (payé par la commune) pour
les enfants pauvres, 27 en bénéficient. Il ouvre une « salle
d�asile » pour les plus jeunes, préfigurant alors l�école ma-
ternelle.

Biographie

Localisation de la voie

État civil

Napoléon Ier et le baron Fain

© Romain PETRIGNANI

Publication de mémoires du baron Fain

© BnF - Gallica
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Jules MARQUIS

Avenue Jules-Marquis, de la rue du Mesnil au giratoire Louis-Namy

MARQUIS Pierre, Jules

Né le 1er décembre 1808 à Paris, fils de Pierre MARQUIS et de Jeannette DIRY

Décédé le 23 juillet 1887 à Brétigny

Bourgeois fortuné, habitant Brétigny dans la villa des Glyci-
nes au coin de la rue des Halliers et de l�avenue qui porte ac-
tuellement son  nom.

Il fut maire de 1852 à1871 puis après une courte interruption
de 1871 à 1872. Avant la construction de la mairie actuelle
les conseils municipaux avaient lieu chez lui.

Il fit partie de la commission créée en 1862 pour enquêter
sur le projet de voie ferrée de Brétigny à Dourdan, première
étape de Brétigny-Tours.

À sa mort il lègue 200 000 francs-or à la Ville, 60 000
francs-or au bureau de bienfaisance, ainsi que tous les ou-
vrages de sa bibliothèque, fond qui existe toujours à la bi-
bliothèque de la ville non accessible au public mais que la
nouvelle structure pourra mettre mieux en valeur.

Pour le remercier la municipalité de l�époque fait graver une
plaque en marbre placée à l�entrée de la salle des mariages,
placée actuellement dans la salle de la mairie.

Biographie

Localisation de la voie

État civil

Signature de Jules Marquis

© AN - Base Léonore



10 Brétigny Historique - Bulletin n° 14

Alfred LEBLANC

Rue Alfred-Leblanc, de la place Pierre-Venin à l'avenue d'Essonville

LEBLANC Alfred, Prosper

Né le 23 avril 1864 à Brétigny, fils de Louis Prosper LEBLANC et de Marie
Geneviève MARTIN

Décédé le 27 avril 1919 à Brétigny-sur-Orge

Marchand de beurre et de fromage, homme de gauche (radi-
cal socialiste) il se porte candidat après le décès d�Émile
LECHEVALLIER pour les élections de 1911 et est élu.

L�opposition n�était pas tendre pour  lui : La Gazette, presse
locale d�alors, écrit lors de son investiture « nous ne parle-
rons pas du discours du maire car s�il a été incapable de le
faire, il lui a été bien plus difficile de le lire ! » 

Cependant à ses obsèques en mai 1919, le sous-préfet dé-
clare : « C�était un sincère et un convaincu ... Il était un dé-
mocrate ardent ... »  le conseiller général dit aussi : « Il était
un ferme républicain de la première heure. »

En 1921 un décret signé du président de la république,
Alexandre Millerand, décide qu�une rue de Brétigny portera
le nom d�Alfred Leblanc.

Biographie

Localisation de la voie

État civil

Alfred Leblanc est assis
(Coll. Batigne)

Fête en l�honneur des conscrits de la classe 1911 après le conseil de révision

!"#$%&'()*
+,%-'./
0*%.&.1$/()*
2(3*.//'4(5655
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René BOURGERON
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BOURGERON René, Maurice
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Biographie

Localisation de la voie

État civil
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Roger CHAMBONNET
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CHAMBONNET Roger

C#( /'( P( H#B8.'8( 565X( E( 7'--[9'-( gL$8)h@( H./-( )'( \,*.-( +;IN7JCCMi( '4( )'
_,-#1G.%'(\,*.-'(\I+?JYj

O#&#)#(/'(5D($,k4(56D5(E(78.,*)'(g;$*4'=\,.8'h

C#( E( 7'--[9'-@( )$%-( /'( L$8)@( )'( 1$8'%4-( 0.%'*8-( ./( #4$.4
4'&G%.&.'%()T#4*)'-('4()'(H$A8.&$4.,%('4($()T$A,8)(48$B$.//#(E
i,*/,*-'(l(0*4#($*(+'%48'()VM--$.-('%(F,/(g+MFh()'(78#4.=
9%:@( ./( -T.%-4$//'($B'&(-$( H$0.//'(E( /$(&.4#()'( /$(?,-'8$.'('%
5626W( Y/( ).-1'%-'( )'-( &,*8-( E( /T#&,/'( 18,H'--.,%%'//'( )*
+MF@( )'B.'%4( )#/#9*#( &$%4,%$/( 1,*8( /$( )#H'%-'( )'( /T#&,/'
/$m<*'('4@('%(56XP@(H,%)'($B'&()'*](.%-4.4*4'*8-()'(/T#1,<*'@
/TI0.&$/'(\$m<*'()'-(R&,/'-(^*A/.<*'-W(Y/('-4($*--.()#/#9*#
-:%).&$/(+Li($*(+MF@()#-.9%#(1$8(-'-(&,//[9*'-W

Y/()'B.'%4(0$.8'('%(56QX@( 8$--'0A/$%4(-*8(*%'( /.-4'()T*%.,%
)#0,&8$4.<*'( /'-( H,8&'-( 18,98'--.-4'-( '4( &,%)*.4( $B'&( -,%
#<*.1'(*%(98$%)(18,98$00'()T#<*.1'0'%4-(1*A/.&-(),%4( /$
1.-&.%'(\#,(\$98$%9'W

M%(56Z5@(H,84()'(-,%(A./$%($*(-'8B.&'()'(/$(B.//'@(./('-4(8##/*
0$.8'W(I*(&,*8-()'(-'-()'*](0$%)$4-(,%($(B*(%$n48'(18[-()'

),*U'(#&,/'-@(/'(&,01/']'()'-(Qb($81'%4-@(/$(1.-&.%'@(/'(&'%=
48'(L#8$8)(^G./.11'@(/'(/:&#'(_W= Ŵ(iG.0A$*)@(/'(&,//[9'(^$*/
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Biographie

Localisation de la voie

État civil

Bulletin Municipal n° 1 - Janvier 1966
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16 avril 1966 - Centenaire de la ligne Brétigny-Vendôme
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Les RØsistants

 Rue Robert Azembourg 

 Allée Marcel Rabjeau   Rue du Lieutenant Gayot

 Avenue Roger Chambonnet

Les RØsistants

 Rue Robert Azembourg 

 Allée Marcel Rabjeau   Rue du Lieutenant Gayot

 Avenue Roger Chambonnet

 Rue Georges Guilpin

 Rue Jean Rongière
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Roger CHAMBONNET
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CHAMBONNET Roger
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/'(+WIW Ŵ('4(/'(78'B'4()TM%-'.9%'0'%4(Y%)*-48.'/W

O'(56qq(E(56qZ@(./()'B$%&'(/r$11'/('4($&&,01/.4(-,%(-'8B.&'
0./.4$.8'()$%-(/'-(+G$--'*8-(I/1.%-W

s(/$()#&/$8$4.,%()'(9*'88'@('%(-'14'0A8'(56q6@(./('-4(0,A./.=
-#($*(PD'(?WYWiWiW@(1*.-@('%(%,B'0A8'(56q6@('-4($HH'&4#(-1#=
&.$/(E(C$%4'88'(g'%48'1t4(%>(qbQ()'(/TI80#'()'(/TI.8hW

?'1/.#(E(\.0,9'-('%( _*.%(562b@( ./( '-4()#0,A./.-#('%( 3*.//'4
562bW

Y/(48$B$.//'()$%-().B'8-($4'/.'8-(E(\.0,9'-@(1*.-(E(Cn0'-(3*-=
<*T'%(,&4,A8'(562b@()$4'(E( /$<*'//'( ./('-4( 8'&8*4#(E( /TIWYWIW
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Biographie

Localisation de la voie

État civil

Roger CHAMBONNET dans les années 1970

p(?,A'84(+;IN7JCCMi
Insigne de la 1re DFL en tissu,

cousu sur la manche de l'uniforme

p(_$&<*'-(L;RNI?O(=(\.&'%&'(++(7w="I(qWb
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Robert AZAMBOURG
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Les EmployØs des entreprises Clause

 Cité Ducrot, rue Ernest Ducrot

 Rue Édouard Danaux �

 Avenue Lucien Clause 

� Rue Félicien Revol

 Rue Alcyme Bourgeron �
 Square René Bourgeron
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Les Sportifs

 Rue Robert Fédon 

� Rue Henri Douard 

 Rue Maurice Boyau 

� Rue Camille Hébert

 � Stade Roger Taillefer 
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Maurice BOYAU

Rue Maurice-Boyau, du boulevard de la République à l'avenue
Édouard�Branly - Stade Maurice-Boyau, rue Camille-Hébert

BOYAU Jean, Paul, Maurice

Né le 8 mai 1888 à Mustapha (Algérie), fils de Jean BOYAU et de Blanche
Marguerite Albertine NOUGUIER

Décédé le 16 septembre 1918 à Mars-la-Tour (Meurthe-et-Moselle)

Né en Algérie d�un père entrepreneur de travaux publics il
arrive jeune à Brétigny, en 1889, où il joue au rugby. Il
fonde le CSB avec ses copains Camille HÉBERT, Robert FÉ-

DON. Joueur excellent il change d�équipe et avec sa nouvelle
équipe il  remporte le championnat de France en1910. Il sera
sélectionné pour jouer contre l�Irlande en1912 

Mobilisé en 1914 il fait partie du régiment des sportifs ; ten-
té par l�aviation il rejoindra en 1916 l�escadrille  N77 et ses

victoires et sa bravoure au combat lui vaudront d�être fait
chevalier puis officier de la Légion d�honneur .

Le 16 septembre 1918, au cours d�un vol de combat, alors
qu�il se portait au secours de son équipier poursuivi par la
chasse allemande, il est abattu par un tir d�artillerie au sol.

Le premier stade de Brétigny, stade appartenant au départ à
la SNCF, portera son nom très vite ainsi qu�une rue percée
entre les deux guerres.
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L'Abeille de Seine & Oise
6 octobre 1918

© AD 91

À Colombes, Maurice Boyau
Photographie de presse

de l'Agence Meurisse, 1918
© BnF, Gallica, cote btv1b90308909



Camille HÉBERT

Rue Camille-Hébert, de la rue Alfred-Leblanc à l'avenue du
Colonel�Rozanoff

HÉBERT Camille, Alphonse

Né le 23 octobre 1888 à Brétigny, fils de Charles Alphonse HÉBERT et de
Hermance Augustine JULLEMIER

Décédé le 2 janvier 1965 à Brétigny-sur-Orge

Né à Brétigny d�une vieille famille de paysans (son acte de
naissance, le n° 39, mentionne la profession de cultivateur
pour son père et de marchande de vin pour sa mère) dont on
peut retrouver la trace jusqu�à Louis XV. Il habitait enfant
rue de la Mairie. Il est inhumé au cimetière de Brétigny dans
le caveau de famille, un des plus vieux de la commune. Il
s�est marié avec une jeune fille de Saint-Michel-sur-Orge,
Aimée ROY en 1915, et habitait rue Alfred Leblanc dans une
maison aujourd�hui occupée par sa petite fille. Il a eu trois
enfants, Marcel qui fut instituteur,  Renée, et Jeannine décé-
dée à 22 ans.

De ses trois ans de service militaire et de ses quatre années
de guerre comme ambulancier il a laissé de nombreux car-
nets où il racontait sa vie aux armées.

Avec ses deux copains, Maurice BOYAU et Robert FÉDON, il
a fondé le CSB en 1915 ; ils y faisaient d�abord du cyclisme
et de la course à pied mais très vite le football se mit en
place et remplit sa vie. Il fut tour à tour président, secrétaire,
tout en entraînant les jeunes tandis que son épouse lavait les
tenues. Sa petite fille se  souvient que les repas du dimanche
étaient entrecoupés d�allers et venues de joueurs venant
chercher leurs tenues ! Puis après toute la famille allait au
stade qui porte maintenant le nom de Maurice Boyau, voir le
match du jour.

Dans ses carnets on peut lire ses inquiétudes quant au deve-
nir du football dont le professionnalisme naissant lui causait
quelques soucis.
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Bernard Hébert - Marcel Hébert - Camille Hébert
Années 1950

De gauche à droite, debouts, R. Septier, R. Fédon, C. Hébert, M. Fédon,
G. Veau, M. Baudon, L. Perrot, A. Bouché, M. Malleron, X ; assis, S. Noley,
M. Nidot ; en arrière, A. Gautier.

Photographie entre les deux guerres mondiales. © Droits réservés
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Robert FÉDON

Rue Robert-Fédon, voie en Y donnant dans le carrefour situé au croisement
de la rue du Docteur-Babin et de l'avenue d'Essonville

FÉDON Robert, Georges

Né le 9 août 1896 à Brétigny, fils de Alfred FÉDON et de Clémence Eugénie
BLAIN

Décédé le 22 mai 1989 à Arpajon

En 1906, à dix ans, Robert FÉDON s�inscrit au CSB, créé un
an auparavant.

Il y pratique la gymnastique qui avait lieu dans un local situé
1, rue Jules-Marquis et réunissait, dans des exercices aux
agrès et en haltérophilie, les jeunes de Brétigny et de la ré-
gion, sous la direction d�un moniteur, M. DESCLAIS.

En même temps, il débute le football � calots bleus contre
calots rouges � et se retrouve à seize ans dans la célèbre
équipe fanion de 1912, en compagnie de Camille HÉBERT,
des cyclistes RÉNAT et SEPTIER.

Mobilisé en 1915, il rejoint le front en 1916 dans un régi-
ment d�artillerie. Verdun, la Champagne, la Somme, l�Italie
sur le front autrichien � deux citations (*) � Robert FÉDON

est démobilisé en septembre 1919.

À vingt-trois ans, la SNCF l�accueille et, dès 1920, versé au
service de la sécurité (contrôle des aiguillages) il parcourt le

réseau du sud-ouest de Quimper à Bordeaux et à Bourges où
il se marie en 1922.

Il élit domicile à Brétigny, 21, rue de Cossigny, voyage
beaucoup avec femme et enfants, mais chaque retour le voit
rejoindre les sportifs et participer aux rencontres.

Vers 1956, il prend le relais de la présidence de la section de
boule lyonnaise, créée en 1946. Il l�assumera pendant douze
ans et y trouvera ce qu�il a toujours recherché dans le sport,
une franche amitié, une détente.

(*) « Téléphoniste très courageux a demandé à assurer une liaison
d�Infanterie particulièrement périlleuse pendant l�attaque du 23
octobre 1917. »

« Excellent gradé téléphoniste faisant preuve en toutes circonstan-
ces de dévouement et de courage. A assuré dans les circonstances
les plus difficiles les liaisons de son groupe en particulier au cours
des opérations. Offensive du 30 septembre au 12 octobre 1918. »
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1910 - Entreprise BOUGET - De gauche à droite, M. PIRON, M.
PAGNY, M. RÉROLLE, M. Nicolas, M. LORRAIN, M. LEFÈVRE, M.
MANGE « Sénateur », M. JOUANET, M. TRANCHANT portant une
lourde masse. © Coll. FÉDON



Lucien CLAUSE

Avenue Lucien Clause, de la rue du Mesnil à la rue Pierre Brossolette

CLAUSE Lucien

Localisation de la voie

État civil

Henri DOUARD

Rue Henri-Douard, du rond-point de la Citoyenneté au collège Paul-Éluard

DOUARD Henri Auguste Émilien

Né le 8 avril 1934 à Marolles-en-Hurepoix, fils de Henri Lucien Éloi
DOUARD et de Émilie LEFLON

Décédé le 1er fevrier 1970 à Arpajon

Né à Marolles-en-Hurepoix, d�un père employé grainier
chez CLAUSE, il est venu habiter à Brétigny en 1948, rue du
Bois de Châtres après le décès de son père (à 54 ans) ; sa
maman s�est occupée de la résidence du Colombier où
CLAUSE logeait de jeunes stagiaires. 

Joueur de football licencié à l�Union Sportive de Marolles
depuis 1945, il intègre, à son avrrivée en 1948, les équipes
du Club Sportif de Brétigny (CSB).

Après quatre années passées en équipes des minimines et
des cadets, en 1952, il devient titulaire dans l�équipe fanion.

En 1963, il devient le capitaine de cette équipe fanion.

En 1964, il siège au sein du Conseil d�Administration du
CSB.

En 1968, il accepte de diriger le destin du club et assure dé-
sormais les fonctions d�entraîneur bénévole.

Il représente en outre le club au sein de l�office municipal
des sports créé par la municipalité de Roger Chambonnet.

C�est d�ailleurs en se rendant à une réunion de cet orga-
nisme, le 20 janvier 1970, qu�il est fauché par une voiture en
traversant le boulevard de la République dans sa partie
haute.

Grièvement atteint, il décède des suites de ses blessures le
1er février 1970, à Arpajon.

La municipalité de l�époque lui a immédiatement rendu
hommage en donnant son nom à la rue nouvellement créée,
qui conduisait aux installations  sportives en cours de réali-
sation.
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Délibération du Conseil municipal lors de sa séance du 6 février 1970

LE CONSEIL MUNICIPAL,

Après en avoir délibéré,

À l'unanimité des membres présents,

Décide de donner le nom de Henri DOUARD,
en souvenir d'un membre du Comité Direceur
du Club Sportif de Brétigny, décédé
accidentellement en venant à la réunion
constitutive de l'Office Municipal des
Sports, et en hommage à son dévouement,
ayant depuis son plus jeune âge fait don
de lui-même à son club, au sport et à la
population.

! "#$%&'()*+,(
Cliché présenté par Jean-Claude LAMY



Roger TAILLEFER

Stade Roger-Taillefer, rue de Leuville

-+.//010,',23#%

Né le 19 mai 1929 à Paris 20e, fils de André Alfred Théodore TAILLEFER et de
Marie Alphonsine FOSSATI

Décédé le 20 août 2005 à Arpajon

Né à Paris à Ménilmontant il arrive à Brétigny très jeune (7-
8 ans) et fait partie très vite du club sportif CSB dans la sec-
tion du football. 

Il travaille à Brétigny dans une entreprise de métallurgie où
il devient contremaitre ; entreprise située avenue de la
Commune de Paris qui fabriquait des socles de machines-
outils vendues surtout en Italie pour la fabrication des pâtes.

Il se marie à Brétigny en 1950.

Au sein du CSB il fût joueur, entraîneur, arbitre, dirigeant
puis directeur en remplacement de monsieur Emile ROBERT.
Il occupa ce poste jusqu�en l�an 2000 ; le CSB était alors
fort de ses 18 associations.

Il était aussi membre de la ligue française de football de
l�Essonne et participait aux réunions de ce comité dans les
bureaux de Brétigny à la maison du Carrouge.

Il était membre actif de la société Musicale L�Avenir jouant
d�abord de la clarinette puis de la batterie, ses activités spor-
tives ne lui permettant pas d�être suffisamment assidu aux
répétitions pour continuer de jouer de cet instrument exi-
geant.

A la retraite il aimait jouer aux boules sur la place devant

l�école Jean Jaurès.

(Parole, n° 27, Septembre 2005, p. 31)

Pour l�honorer et rendre témoignage de sa grande participa-
tion à la vie locale, la municipalité de M. DECAUX donna son
nom au stade de la rue de Leuville, ex stade du Carouge.
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Parole, n° 63, Décembre 2008, p. 7
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Les autres PersonnalitØs

 Rue Lucien Bouget 

� Place Pierre Vennin

 Place Gabriel Chevrier 

 Résidence Georges Lanson �

  Rue Paul Simon �
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Gabriel CHEVRIER

Place Gabriel-Chevrier en haut de l�avenue  de la République
Ecole élémentaire Gabriel-Chevrier à gauche en montant cette même avenue

4"05,.0,'6789':7;%&#9

Né le 29 mars 1824 à Longpont (Guiperreux) fils de Etienne CHEVRIER et de
Marie-Antoinette DÉGRAIS

Décédé le 7 novembre 1895 à Brétigny

C�était un cultivateur de notre commune dont la ferme se si-
tuait au « Mesnil ».

En 1872, Gabriel CHEVRIER mit en gerbe sur des piquets sa
récolte de haricots flageolets, n�ayant pas encore atteint leur
maturité afin de les protéger de la pluie. Il les oublie pendant
un long moment et eut la surprise de voir qu�ils avaient con-
servé leur couleur verte. Ainsi est née la variété de haricots
qui portent désormais son nom.

Il adresse à la Société royale et centrale d'agriculture une
« Note sur un Haricot flageolet dit à grain sec vert de Che-
vrier » abordée lors de la séance de la Société du 11 décem-
bre 1878. Les commentaires des intervenants de la société
sont très positifs. (2)

Lors de la séance du 5 mars 1879 « M. GAYOT demande que
ce Haricot soit l�objet d�un examen par la Section des cultu-
res spéciales, et il propose que M. CHEVRIER soit inscrit, dès
à présent, comme candidat aux récompenses à décerner par
la Société. » (3)

Le produit de Gabriel CHEVRIER, dont l�invention n�est pas
protégée, connaîtra un grand succès.

Cette variété est à l�origine de la Foire aux Haricots d�Arpa-
jon et c�est pour cela qu�à chaque mois de septembre la foire
d�Arpajon débute, en présence des maires d'Arpajon et de
Brétigny-sur-Orge, par un dépôt de gerbes à la statue de Ga-
briel CHEVRIER érigée dans notre commune sur la place du
même nom.
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(1) « Gabriel Chevrier, posant avec ses décorations, portrait par Bougerol  (devenu Thirion)1890 » - © Béatrice Moley
(2) Bulletin des séances de la Société royale et centrale d'agriculture, année 1878, p. 615-616, BnF, Gallica, identifiant bpt6k6281945w
(3) Bulletin des séances de la Société royale et centrale d'agriculture, année 1879, p. 188, BnF, Gallica, identifiant bpt6k6434806g

<2$8=#$>'?':7;%&#9'4"05,.0,
(Place Gabriel Chevier)

(1)

4@%@=2$&#'A#'97'12&%#'78B'"7%&C2>D
(Paroles, n° 126, Octobre 2014, p. 25)



Né à  Orléans d�une famille de maraîchers il devient em-
ployé à la SNCF comme conducteur électricien au dépôt de
Paris et s�installe avec sa famille (8 enfants) à Brétigny ; il
était  Délégué fédéral à la CFTC. Il habitait rue  de la Paix
dans un pavillon « loi Loucheur » maintenant remplacé par
le Crédit Mutuel. Il avait fait son service militaire comme
force d�occupation en Haute Silésie. Pendant la guerre de
1940 il fait partie de la Résistance dans le Réseau Abel COR-

NATON d�Arpajon. Pris par la Gestapo sur le quai de la gare
de Brétigny, il est emprisonné dans le sous-sol de l�école
Jean Jaurès où il réussit à brûler les papiers compromettants
qu�il tansportait. Transféré à Corbeil il est finalement libéré.

Après la guerre il devient conseiller municipal, maire-ad-
joint chargé de l�urbanisme sous le mandat de monsieur
FAULT. En tant que tel il a fait bloquer grand nombre de ter-
rains en réserve foncière municipale en usant du droit de
préemption, permettant aux municipalités futures d�équiper

la ville (lycée, piscine, collège Paul Eluard , et tous les HLM
du centre ville).

Il réactive la société coopérative HLM et lors de la séance
du 29 octobre 1950, le conseil municipal fait apport à cette
dernière de tous les terrains restant disponibles. Il est à ce
moment directeur bénévole de cette société. Et l�extension
de Brétigny peut commencer.

Les cités du Renouveau, Pasteur, Victor Hugo, Anatole
France, Maryse Bastié, Rochebrune, Georges Lanson, Les
Lucioles,  Les Ecoles, Les Ardrets voient successivement le
jour sous forme locative ou en accession à la propriété. 

Par toute cette action il n�est que justice qu�après sa dispari-
tion une de ces réalisations porte son nom ; bien des Bréti-
gnolais lui doivent d�avoir pu être logés et même de possé-
der leur logement.

Georges LANSON

Résidence Georges-Lanson entre la rue du Docteur-Babin et la rue du
Bois�de�Châtres

/+EF)E':#2%3#D'G=&9#'H89#D'GA287%A

Né le 9 janvier 1899 à Orléans, fils de Eugène Édouard Alfred LANSON et de
Georgette Anne Camille CHENAULT

Décédé le 18 septembre 1964 à Brétigny-sur-Orge
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Lucien BOUGET

Rue Lucien-Bouget de la rue du Général-Leclerc à la rue de la Mairie

R)*:0-'/8C&#$'083S$#'+$A%@

Né le 3 février 1910 à Chaon (Loir-et-Cher), fils de Paul BOUGET et de Anna
MAÎTRE

Décédé le 19 juin 2007 à Brétigny-sur-Orge

Fils de Paul BOUGET fabricant de balais et de Anna MAÎTRE

couturière, il entre en apprentissage chez un artisan peintre
dès l�obtention de son certificat d�études en juin 1922.

En juillet 1924, il arrive à Brétigny-sur-Orge chez son oncle
et trouve du travail localement. En dehors de son travail il se
lance dans la musique en jouant de la trompette. C�est pen-
dant son service militaire à Strasbourg qu�il fût admis dans
la musique militaire ce qui lui permit d�acquérir des bases
solides de l�orchestre d�harmonie.

En 1932 il se met à son compte et crée une entreprise de
peinture dans la ville (01.10.1932). Il se marie en 1934 et
loue la maison au 29, rue du Général Leclerc et son entre-
prise prospère peu à peu.

En 1938 le chef de la musique démissionne et, à la demande
des ses camarades musiciens, le remplace.

En 1939 il est mobilisé. Entré dans la section des brancar-

diers, il y continue la musique. Durant la débâcle de 1940 Il
est fait prisonnier près d�Avallon puis se retrouve à Troyes
d�où son épouse obtient par miracle une liberté condition-
née. Il revient à Brétigny-sur-Orge, se remet à travailler et
parvient également à maintenir à flot la Société Musicale
l�Avenir.

Après guerre son entreprise se développe considérablement.
En même temps il participe à de nombreuses instances pro-
fessionnelles du bâtiment dont il défend tous les métiers. Il
s�attache particulièrement à tout ce qui concerne l�apprentis-
sage.

Il reçoit l�Ordre National du Mérite au rang de chevalier le
12 décembre 1978.

En hommage à toutes ces actions pour le bien de tous, Ber-
nard DECAUX, maire, dédie une rue à son nom et l�inaugure
le 2 février 2008.
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Pierre VENNIN

Place Pierre-Vennin (Gare)

50EE.E'6&#%%#T'6789T':#2%3#D

Né le 9 mai 1936 à ..., fils de Georges Marcel Émile VENNIN et de Léonne
Paule BROUST

Décédé le 3 avril 1957 à Bourbaki (Orléansville, Algérie)

Habitants de Brétigny-sur-Orge, ses parents tenaient une
boucherie-charcuterie située place de la gare, au commence-
ment de la rue Alfred Leblanc.

Il était joueur de football au CSB dont son père, Georges
VENIN, fut aussi membre ainsi que dirigeant.

Parti faire son service militaire en Algérie, alors chasseur au
5e RCA (Régiment de Chasseurs d'Afrique), il fut tué en
opération dans cette guerre comme trois autres jeunes bréti-

gnolais, Christian ORIENT, Jean POLOSIN et Bernard
REVEILLARD.

Cela émut beaucoup de Brétignolais de l�époque et la muni-
cipalité tint à donner son nom à la place près de laquelle il
habitait chez ses parents.

Médaille militaire & Croix de la Valeur Militaire avec
palme.
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Paul SIMON

Rue Paul-Simon, donne dans la rue du Mesnil, à la hauteur de Bellevue

F.<)E'6789'+9#B7$A%#

Né le 17 avril 1934 à Les Grandes-Ventes (Seine-Maritime), fils de SIMON

Paul et de CANCHON Charlotte

Décédé le 10 mai 2008 à Donzy (Nièvres)

Paul SIMON a marqué Brétigny-sur-Orge par son implication
dans la vie communale.

De 1969 à 1983, il est le premier proviseur du lycée Jean-
Pierre Timbaud.

En 1971, il est élu conseiller municipal et, après une période
d�interruption, le restera juqu�en 2001.

En 1992, il crée, avec quelques amis brétignolais,
L�Association pour la Défense de l�Environnement et la
Maîtrise de l�Urbanisation à Brétigny-sur-Orge (ADEMUB).

En 1996, il fonde et préside notre association d�histoire,
alors dénommée « Association Brétigny-sur-Orge, hier, au-
jourd�hui, demain, histoire d�une ville de la banlieue sud de
Paris ».

En 2001, il est élu conseiller général du canton de Brétigny-
sur-Orge, fonction qu�il occupera jusqu�à son décès.

Paul SIMON est chevalier dans l�ordre national du Mérite et
officier dans l�ordre des Palmes académiques.

27 juin 1983

« Je quitte le lycée avec une
pointe de regret, comme je
quitte la ville dont je suis ci-
toyen depuis 17 ans où j�ai des
attaches, je suis déjà un enfant
du pays !

« Le lycée et la ville, en fait,
j�en ai beaucoup reçu. »

(Brétigny notre ville, n° 60, 15
septembre 1983, p. 24-25)
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Le monument des Andelys

Le Gloster Météor F2

Un monument aux deux aviateurs tombés à Noyers avait été érigé sur le lieu de l�accident. Il a été, depuis, déplacé.
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« Premier chasseur à réaction réalisé par l�industrie britannique, le Gloster Meteor fut construit, de 1942 à 1954, à 3 545 exem-
plaires. Onze versions de base quittèrent les chaînes de montage de la Gloster et de la Armstrong-Witthworth. Ces avions, dont
la majeure partie alla à la Royale Air Force, équipèrent également les aviations militaires d�une douzaine de pays.

« Les premiers modèles de production furent le Mk.I en 1944 (20 exemplaires construits), à verrière basculante, puis le Mk.III
de 1945 à 1947 (210 machines fabriquées), à verrière coulissante. La Gloster développa de manière intensive le programme de
l�avion, non seulement à travers des améliorations de la structure de base mais aussi et surtout par l�adoption de propulseurs
toujours plus puissants et plus sûrs. Ainsi l�évolution du Meteor fut étroitement liée à celle du Rolls-Royce Derwent, le turbo-
réacteur qui le propulsa à partie de la version Mk.III.

« Le prototype du Meteor F Mk 4, équipé de Derwent 5 de 1 587 kg de poussée, vola en juillet 1945. 657 unités de ce type fu-
rent construites. Un allongement de 0,76 m du fuselage donna la version Meteor T Mk 7, biplace à double commande, 1er vol
le 19 mars 1948, construit à 712 ex.

« Le C.E.V. reçu sept exemplaires de cette dernière version. Trois furent désignés par leur N° de série anglais : « 997 », « 228 »
et « 776 ». Onze appareils furent livrés à l�Armée de l�air et immatriculés F1 à F11. Les F1 et F2 furent affectés directement au
C.E.V. en 1952, puis les F6 et F9, en 1966, après un passage à la 30e Escadre de Chasse.

« Dès 1952, le F2 (n° de série anglais : WH 136) fut modifié pour des essais de siège éjectable. Le premier essai de siège auto-
matique SNCASO, eu lieu le 3 mars 1952, il fut suivi, le 8 mai , d�un essai d�éjection à grande vitesse (800 km/h), par le para-
chutiste d�essais André Allemand .

« Au 1er juillet 1960 il ne restait plus que deux « T Mk 7 » au C.E.V. : les F1 et « 997 ». Les « 228 » et « 776 » avaient été af-
fectés à l�E.P.N.E.R., à Istres. »

Description issue d�un document aimablement transmis par l�Association Amicale des Essais en Vol

CARACTÉRISTIQUES

Type : Chasse nocturne, biplace d�entraînement

Moteurs : 2 moteurs Rolls-Royce » Derwent 9-32.

Performances : vitesse maximale à 10 000 fts, 500 kts - 0,76 de Mach
plafond, 45 000 fts ; autonomie, 800 Mn

Poids : au décollage, 9 088 kg

Dimensions : - envergure : 13,10 m
 - longueur : 14,78 m
- hauteur : 4,24 m.

 Collection historique DGA Essais en vol



(Maurice) Jacques DENIS

Rue Jacques-Denis, entre l�avenue d�Essonville et la jonction de la rue du
docteur Babin et la rue Pierre-Brossolette

DENIS Maurice, Jacques

Né le 21 avril 1923, à Brétigny-sur-Orge, de Jean Alfred DENIS, et de Marie
Hélène MAGNAT, son épouse.

Décédé le 18 juin 1952 aux Andelys (Eure)

Jacques DENIS est Brétignolais. Son père, Jean, né en 1893 à
Cellettes (Loir-et-Cher), est employé de chemin de fer à la
compagnie Paris-Orléans ; sa mère, Hélène, née en 1896 à
Gourville (Charente) et sans profession. Le recensement de
1936 mentionne la famille, rue du Saussaye.

Il se marie le 21 avril 1945, à Brétigny-sur-Orge, avec
Suzanne Alice Madeleine FIX née le 3 novembre 1922 à Es-
sonnes, décédée le 19 décembre 1914 à Chelles (Seine-et-
Marne).

« Après avoir fait de bonnes études et possédant déjà de sé-
rieuse références, Jacques Denis était entré au C.E.V. en
1946. Vite remarqué pour son sérieux et son application, il
est dirigé vers les essais équipements où il se spécialise dans
la mise au point des matériels électriques et des équipements
de bord.

« Sa passion du vol était telle que, non content de s�inscrire
à l�Aéro-Club du C.E.V., d�y passer ses brevets de pilote et
d�y exercer la fonction de moniteur, il n�avait de cesse de
devenir navigant d�essais.

« Après le stage réglementaire où il recueillait des notes élo-
gieuses, Jacques DENIS devenait Agent technique navigant le

1er janvier 1949. Là s�ouvrait sa carrière brillante, hélas trop

courte, de technicien averti des essais en vol. » (1)

« Dans la matinée du 18 juin 1952, Émile LE MARTELOT,
pilote d�essais, accompagné de l�expérimentateur Maurice
DENIS décolle avec le �Meteor� Mk VII n° WH136 de Bréti-
gny pour un vol d�essais d�équipements électriques à haute
altitude. L�ordre d�essais prévoit une montée à 35 000 pieds,
suivi d�un palier prolongé d�environ 30 minutes à cette alti-
tude, avant retour pour l�atterrissage. Décollage de Brétigny
à 10h45, quitte la fréquence du terrain à 10h49, à 10h52
passe sur la fréquence du contrôle régional qui lui transmet
la pression atmosphérique régionale. C�est le dernier contact
radio,11h02 il s�écrase à un kilomètre au nord de la ville des
Andelys. » (2)

« Agé de 29 ans, totalisant 742 heures de vol, sa conscience
professionnelle, son ardeur, sa compétence en faisaient un
des meilleurs expérimentateurs du C.E.V. Sa disparition est
une lourde perte pour l�Établissement. » (3)

Biographie
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(1) et (3) Extraits d�un document aimablement transmis par l�Association Amicale des Essais en Vol
(2) ALLENIC (SERGE), Le Centre d�Essais en Vol de Brétigny-sur-Orge, la plate-forme de Brétigny-sur-Orge � Le Plessis-Pâté, Brétigny-sur-Orge, Brétigny

Historique, 2012
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